
Capsicum1 

 
Généralités 
 

Capsicum annuum, ou poivre long, ou poivre de Cayenne, ou piment, est une plante annuelle 
de la famille des Solannées, originaires des Indes orientales, mais qu'on trouve aussi dans l'Amérique 
du Sud, dans l'intérieur de l'Afrique, dans les Iles du Pacifique, etc. Son fruit est une baie allongée, 
rouge ou jaune dès l'automne, époque où elle prend une saveur poivrée, âcre, chaude. Il passe pour 
exciter l'appétit et il est très employé comme condiment surtout en Angleterre, en Amérique et dans 
certains pays orientaux. "La plupart des substances employées sous forme de condiments, 
d'assaisonnement, d'excitants, comme le piment, le thé, le café, etc. seront dans quelques 
générations, écrivait naguère Kent, des remèdes très utiles parce que les gens s'intoxiquent avec 
elles lentement, et les effets de cette intoxication chronique chez des parents seront de provoquer 
chez leurs enfants une prédisposition aux symptômes similaires à ceux provoqués par ces 
substances".  

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous préparons les différentes dynamisations du remède homéopathique connu sous ce 
nom soit en partant d'une teinture-mère faite avec les fruits séchés de Capsicum annuum, soit en 
faisant d'abord trois premières triturations hahnemanniennes successives de ce même fruit séché, 
ce qui nous donne les trois premières dynamisations, à partir desquelles on obtient des dynamisations 
plus élevées, par dilutions hahnemanniennes successives.  

 
 
Condiment répandu, le poivre de Cayenne, présente des couleurs vives 

en rapport avec la partie inflammatoire de son génie. 
 
Caractéristiques  
 
Constitution et tempérament 
                                                
1Le texte de couleur noire est pris dans le livre du Dr Lathoud J.A. : Etudes de la Matière Médicale 
Homéopathique, Franche-Comté Impression - 25270 Levier. Dans chaque rubrique, le commentaire du 
Dr Kaici est de couleur bleue. 
 



 
Capsicum développe particulièrement bien son action chez les personnes aux fibres lâches, 

plutôt grasses, aux muscles mous, qui réagissent mal, qui ont des digestions difficiles, qui sont 
irritables et se fâchent sans cesse.  

"Nous trouvons souvent l'indication de Capsicum chez des enfants gras, aux muscles mous, 
florides, dont les parents sont de grands mangeurs de piments ou autres condiments stimulants; aussi 
chez les buveurs de bière, les mangeurs de condiments, ayant des réactions faibles, des tissus mous, 
flasques, relâchés, le visage coloré et une tendance marquée aux varices. Sujets dont le visage est 
rouge, coloré, mais froid, en tout cas pas chaud, et en l'examinant de près, sur lequel on voit dessiné 
un fin lacis de capillaires sous-cutanés. Sujets grassouillets, ronds, ayant une fausse pléthore, comme 
Calc. ostr. ; le bout du nez est rouge, les joues sont rouges, mais ils sont vite abattus; ils réagissent 
mal quand ils sont malades, ils ne réagissent pas aux remèdes, ils ont une constitution paresseuse, 
fatiguée, sans ressorts. Ecoliers ne pouvant pas travailler, n'étudiant qu'avec peine, devenant 
languissants et si ils sont en pension, prenant le mal du pays, voulant rentrer chez eux. Goutteux avec 
tophi et craquements articulaires, articulations raides, maladroites, faibles, ne pouvant faire un 
effort, paresseuses comme leur nature entière qui ne réagit pas, est frileuse, est sensible à l'air, 
veut être dans une chambre chaude; même par un temps ordinaire, ils sont sensibles à l'air, le grand 
air les rend frileux; ils sont sensibles au froid et aux bains" (Kent).  

 
 Contrastant avec l'aspect vif des fruits, le sujet Capsicum est d'une 
nature grasse et flasque mais avec des rougeurs ici et là. Il révèle déjà une 
constitution faite de mollesse généralisée et de points de chauffe localisés. 
 
Sensation de grande brûlure sur les muqueuses 

 
Capsicum est un médicament auquel on doit songer dans toutes les affections qui 

s'accompagnent d'une sensation de grande brûlure sur les muqueuses, quelles qu'elles soient. C'est 
un bon remède dans la dysenterie, dans le mal de gorge, ou dans le dernier stade de la gonorrhée, 
etc., quand il existe une grande sensation de brûlure au niveau de la muqueuse malade. Cette 
sensation de brûlure n'est pas semblable à celle d'Arsenic, ou de Cantharis : elle ressemble à celle 
que produirait du poivre rouge, du piment, appliqué sur une muqueuse et elle n'est pas soulagée par 
les applications chaudes locales.  
 
 Les brûlures de Capsicum siègent effectivement sur les muqueuses, 
c'est à dire dans les parties internes de l'organisme. La surface du corps 
demeure humide et froide, la peau peut être parfois marbrée et rouge mais 
elle ne brûle pas, sauf au visage, où elle peut présenter quelques points de 
chauffe.  Tout ceci est en rapport avec le génie. 
 
Génie du remède 
 
 Il est composé : 
  -  d'une globalité flasque, atone, froide (A) surtout au 
niveau de la partie externe du corps et, 
  - de petits secteurs vifs, réactifs, brûlants (B) surtout au 
niveau des muqueuses internes du corps. 

Sur la spirale de Moebius, ce génie s’écrit ainsi : 



 
 
Modalités 
 
Amélioration  
 - par la chaleur en général, en mangeant : le renfort énergétique réveille la 
l'atonie générale. 
 
Aggravation 
 - par le froid, le grand air, en se découvrant, par les bains : les facteurs de 
déperditions énergétiques ajoutent à la déperdition intrinsèque et 
aggravent. 
 
Symptômes mentaux 

 
Il y a une humeur chagrine très marquée; il veut qu'on le laisse tranquille; il est facilement 

violent, emporté; il y a une forte disposition à l'entêtement, à prendre tout en mauvaise part, à se 
mettre en colère, même pour des plaisanteries et à faire des reproches. Humeur capricieuse et 
excessivement changeante.  

Il a facilement de la nostalgie. Il n'y a rien de plus frappant, dans l'état mental, que ce 
symptôme: mal du pays; cette nostalgie est accompagnée de rougeur des joues, d'insomnie, de peur, 
etc.  

D'autre part, Capsicum est accablé par des pensées persistantes de suicide; il ne veut pas se 
tuer, il résiste à cette idée, mais pourtant elle revient sans cesse et le tourmente. C'est une idée de 
suicide qu'il ne faut pas confondre avec l'impulsion au suicide qu'on trouve dans d'autres remèdes.  

 
 Dans un psychisme globalement atone (A), surgissent des points forts 
(B) et fortement tenaces avec entêtements, colères et idées fixes. 
Précisons deux choses : 
  - D'une part, Capsicum, prisonnier et englué dans une mollesse 
générale (A), souhaite retrouver une énergie perdue, il veut revenir à son 
ancienne appartenance, à un état sthénique connu jadis, disparu maintenant 
sauf sous forme de quelques flammes intérieures au plan psychique et de 
beaucoup d'inflammation muqueuses au plan physique. Cette recherche (B) 
explique la nostalgie de notre sujet. 



  - D'autre part, Capsicum, obsédé par son état de mollesse 
générale, par une substance vitale, certes débordante d'énergie Yin 
externe flasque mais dépourvue d'énergie Yang externe sthénique, ressent 
(B) sa déperdition généralisée, il sent sa défaillance globale et son 
glissement inexorable vers une mort certaine s'il ne réagit pas. Cette 
obsession  (A) explique les pensées de suicide de notre sujet. 
 
Tête 
 

Douleurs très violentes dans la tête, comme si elle allait éclater, en remuant la tête, en mar-
chant, en toussant ; sensation comme si la tête allait sauter en morceaux, il la tient avec les mains; 
sensation douloureuse comme si la tête était trop grosse; aggravée en marchant, en toussant; 
améliorée en se couchant avec la tête relevée. Mal de tête comme si le cerveau était poussé avec 
force dans le front, comme s'il allait jaillir.  

 
 Dans la globalité céphalique atone et éteinte (A), jaillissent, comme 
pour la réveiller, des coups de butoirs internes sous forme de douleurs et 
élancements (B). 
 
Yeux 
 

Inflammation des yeux avec rougeur, douleur brûlante et larmoiement.  
Yeux proéminents. Troubles de la vue, surtout le matin, comme s'il y avait quelque chose sur 

la cornée, améliorés pour quelques instants par le frottement.  

 
 Dans des yeux globuleux et troubles (A), pointent de rougeurs et 
douleurs brûlantes (B) surtout matinales comme il se doit. 
 
Oreilles 

 
Douleurs dans les oreilles; douleurs tractives aiguës dans les oreilles; douleurs avec déman-

geaisons; douleurs sourdes dans les oreilles, aggravées par la toux, comme si alors un abcès allait 
éclater. Capsicum a une action spéciale sur les os de l'oreille et la mastoïde: il a été fréquemment 
indiqué dans la mastoïdite.  

Il peut y avoir de l'hypersensibilité aux bruits: " Les sens sont trop aigus, dans Capsicum; il y 
a de l'hypersensibilité aux bruits, aux odeurs, du goût, du toucher" (Kent).  

 
 Idem, pour les oreilles, douleurs aiguës (B) et vives dans un ensemble 
plutôt atone et assourdi (A) par atteinte des parties osseuses (osselets et 
mastoïde) qui, localement, symbolisent des sites minéraux en déperdition 
énergétique.  
 
Face 
 



Les joues sont rouges et chaudes, et cela peut alterner avec la pâleur. La peau des joues est 
rouge, brûlante, avec une congestion capillaire sous-cutanée. Face rouge et froide.  

Douleurs dans les os de la face aggravées par le toucher.  

 
 Alternance du chaud rouge (B) avec du froid pâle (A) ou avec du 
rouge froid, toutes les valeurs peuvent coexister au niveau de l'extrémité 
supérieure, seul lieu où l'énergie active (la valeur Yang), normalement 
prépondérante en haut chez un être normal, parvient tout juste à égaliser, 
chez Capsicum, l'énergie passive, pourtant peu présente en haut (la valeur 
Yin est prépondérante seulement en bas du corps). 
 
Appareil digestif 
 
Bouche 
 

Mauvais goût dans la bouche. En toussant, l'air provenant des poumons provoque dans la 
bouche un goût âcre, malodorant, désagréable (Kent).  

Gerçures des lèvres. Sur la langue et les lèvres, il y a des ulcérations sensibles, s'élargis-
sant. Vésicules brûlantes sur les lèvres et dans la bouche, sur la langue.  

 
 Brûlures (B) des muqueuses et effluves d'air atone (A) et 
nauséabond.   
 
Pharynx 
 

Mal de gorge avec déglutition douloureuse et tiraillements dans le pharynx; la muqueuse a 
l'air de vouloir se mettre à saigner, tellement elle est rouge. La gorge reste douloureuse longtemps 
après une angine ou un rhume. Douleurs brûlantes dans la gorge dont la muqueuse est rouge foncé. 
Irritation de la gorge chez les buveurs, les fumeurs; elle est douloureuse, cuisante, brûlante, 
contractée, même quand ils n'avalent pas.  

 
 Plus on pénètre à l'intérieur du corps et plus on rencontre l'effet des 
brûlures sur les muqueuses, ici des brûlures (B) jusqu'au saignement.   
 
Estomac 

 
Dès qu'il prend froid, il commence à avoir soif; soif après chaque selle dysentérique, envie 

subite d'eau glacée qui provoque des frissons; envie d'eau avant les frissons et quand elle est bue, 
elle augmente les frissons et s'accompagne d'une sensation de froid dans l'estomac. Il désire 
quelque chose de chaud, des stimulants, des choses piquantes; on voit cela chez les alcooliques, les 
buveurs de whisky: ils ont envie de poivre, en mangent beaucoup, ainsi que des piments, mais cela 
augmente leur désir d'alcool: c'est un cercle vicieux. Dipsomanie; dipsomanes qui sont arrivés à un 
état où ils sont obligés de se lever la nuit pour boire un verre d'alcool, sans quoi ils ne pourraient pas 
se lever le matin; le matin, les 3 ou 4 premiers verres d'alcool qu'ils absorbent sont vomis et ils en 
prennent jusqu’à ce qu'ils puissent en garder un; c'est pour cela qu'ils se lèvent la nuit pour boire une 
dose d'alcool qui sera alors gardée; s'ils ne l'ont pas fait, le matin les premiers verres seront rejetés 
et ils seront obligés de boire jusqu’à ce qu'ils en aient gardé un : Nux vom., Arsenic et Capsicum vous 



seront utiles dans de pareils cas (Kent). Désir de prendre du café avec envie de vomir aussitôt après 
en avoir pris (Jahr).  

Pyrosis. Douleurs brûlantes à l'estomac et à l'épigastre, surtout immédiatement après le 
repas. Envie de vomir.  

 
 Toujours des brûlures intérieures (B). L'eau froide apaise un peu les 
brûlures mais elle accentue le sentiment de déperdition (A) sous forme de 
frissons. La dipsomanie de Capsicum et sa consommation nocturne d'alcool 
tient au déséquilibre entre son feu interne et son froid externe : l'alcool 
est pour lui un compromis entre les deux, il apporte du liquide froid pour 
l'intérieur et des effluves chaudes pour l'extérieur. 
 
Abdomen et selles 

 
Dès qu'il prend froid, il commence à avoir soif; soif après chaque selle dysentérique, envie 

subite d'eau glacée qui provoque des frissons; envie d'eau avant les frissons et quand elle est bue, 
elle augmente les frissons et s'accompagne d'une sensation de froid dans l'estomac. Il désire 
quelque chose de chaud, des stimulants, des choses piquantes; on voit cela chez les alcooliques, les 
buveurs de whisky: ils ont envie de poivre, en mangent beaucoup, ainsi que des piments, mais cela 
augmente leur désir d'alcool: c'est un cercle vicieux. Dipsomanie; dipsomanes qui sont arrivés à un 
état où ils sont obligés de se lever la nuit pour boire un verre d'alcool, sans quoi ils ne pourraient pas 
se lever le matin; le matin, les 3 ou 4 premiers verres d'alcool qu'ils absorbent sont vomis et ils en 
prennent jusqu’à ce qu'ils puissent en garder un; c'est pour cela qu'ils se lèvent la nuit pour boire une 
dose d'alcool qui sera alors gardée; s'ils ne l'ont pas fait, le matin les premiers verres seront rejetés 
et ils seront obligés de boire jusqu’à ce qu'ils en aient gardé un : Nux vom., Arsenic et Capsicum vous 
seront utiles dans de pareils cas (Kent). Désir de prendre du café avec envie de vomir aussitôt après 
en avoir pris (Jahr).  

Pyrosis. Douleurs brûlantes à l'estomac et à l'épigastre, surtout immédiatement après le 
repas. Envie de vomir.  

 
 Des brûlures et encore des brûlures internes (B) qui accompagnent 
coliques, selles et hémorroïdes et toujours faiblesse et mollesse globales 
(A). 
 
Appareil urinaire 
 

Ténesme à la vessie; douleurs brûlantes en urinant; strangurie. Douleurs mordantes, brû-
lantes, après la miction. Urines mélangées de sang.  

 
 Brûlures des muqueuses internes (B) mais aussi froideur (A) et atonie 
des organes externes (voir organes génitaux ci-dessous). 
 
Organes génitaux 

 
Impuissance et parties génitales froides. Blennorragie; le remède est utile dans ce cas, dans 

les cas anciens, quand le malade ne présente aucune réaction de défense; l'écoulement est crémeux; 
le visage de tels sujet a une apparence trompeuse de pléthore; il est rouge; ils sont gras, mous, 
sensibles au froid auquel ils ne réagissent pas, pas plus d'ailleurs qu'à autre chose; la miction est 



douloureuse, brûlante; le prépuce est enflé, douloureux. Douleurs dans la prostate après une 
gonorrhée.  

 
 Incapacité et froideur (A) des organes génitaux vont de pair avec les 
brûlures (B) ci dessus décrites. 
 
Appareil respiratoire 
 
Nez 

 
Catarrhes anciens; un rhume de cerveau provoque un catarrhe naso-pharyngien dont il ne 

peut pas se débarrasser. " Très souvent, chez des malades inintelligents ou peu observateurs, il est 
difficile d'obtenir un tableau symptomatique utile; on est alors obligé de se guider d'après ce qu'on 
appelle l'aspect extérieur du remède; aussi, dans de tels cas de catarrhes anciens, si on a peu de 
renseignements; ou bien si des remèdes judicieusement choisis ne réveillent pas les réactions 
curatrices du malade, on remarque que le malade a une figure rouge, mais froide, le bout du nez rouge 
et froid, que ce malade est gras, aux tissus mous, sans endurance, qu'il a eu de la peine à apprendre 
en classe, que le moindre effort le fait transpirer beaucoup, qu'il gèle à l'air libre, cela donne une 
clef pour le choix du remède qui, donné à un tel malade, le réveille, réveille ses réactions, ne le 
guérira peut-être pas, mais permettra à Silice, Kali bichro, ou à toute autre remède donné sans 
succès auparavant, d'agir utilement ensuite et de guérir" (Kent).  

 

 Se rapporter aux indications de Kent en se rappelant les brûlures 
internes et le froid externe de Capsicum. 
 
Larynx, bronches et poumons 

 
Enrouement chronique ennuyeux et embarrassant. "Vous vous trouvez en face d'un rhume 

auquel on a donné par exemple, dans sa phase aiguë, Aconit, Bryone, Hepar, ou Phosphorus, mais il 
persiste un enrouement gênant. On s'aperçoit alors qu'on est en face d'un malade grassouillet, 
frileux, à la face rouge; son enrouement disparaît avec Capsicum" (Kent).  

Toux par quintes subites convulsant tout le corps; sensation comme si la tête ou la poitrine 
allaient éclater en morceaux quand il tousse; en toussant, douleurs dans différentes parties du corps: 
vessie, genoux, jambes, etc.  

Gêne de la respiration; dyspnée; besoin de respirer profondément. Elancements dans la 
poitrine en respirant.  

 
 Déperdition chronique de la voix, toux ébranlant un corps atone (A) 
sont deux repères éventuels pour prescrire le remède. 
 
Dos et extrémités 
 

Frissons irradiant d'entre les deux épaules, où il a commencé; pression entre les deux épau-
les chaque fois où il boit. Douleurs tractives aiguës dans le dos. Raideur des bras et des jambes, avec 
fourmillements. 

 

Frissons et incapacité articulaire (A) sont la marque de l'atonie 
générale du sujet. 

 



Peau 
 

La peau est humide et froide, marbrée parfois, ou rouge et froide; en la pinçant elle se ride 
de plis qui persistent après qu'on ne la pince plus (Kent).  

 
 Le revêtement cutané peut présenter quelques rougeurs (B) ici ou là 
mais il reste bien sûr globalement froid (A). 
 
Fièvre 

 
Capsicum donne lieu à des symptômes fébriles qui rappellent assez exactement des symptô-

mes de fièvre intermittente: fièvre avec prédominance de froid, avec soif, puis chaleur brûlante; 
frissons avec forte soif, puis chaleur avec soif et sueur. Crampes dans le corps avec raideur des bras 
et des jambes, accompagnées de fourmillements et d'une sensation d'engourdissement; répugnance 
pour le mouvement. Ces symptômes se manifestent principalement le soir et la nuit; ils s'aggravent 
par le grand air, le froid, le mouvement, après avoir bu ou mangé.  

 
 La fièvre étale le génie avec sa composante froide (A) puis sa 
composante chaude (B), n'insistons pas. 
 
Conclusion 
 
 Le Piment végétal se présente sous forme d'un petit arbuste aux 
feuilles très vertes et aux fruits en forme de gousses rouges, gonflées, 
portant dans leur paroi intérieure de nombreuses petites graines très 
pimentées. Ainsi, le plant, comme le génie, concentre à l'intérieur du feu en 
graines et ouvre, à l'extérieur, de larges feuilles vert foncée, pleines d'eau. 
Génie et plant sont donc inséparables. C'est normal puisqu'ils sont issus l'un 
de l'autre, le génie génère le plant qui exprime le génie qui a donné 
naissance au plant qui incarne le génie... Sans commencement et sans fin. 
Depuis les eaux primordiales jusqu'au feu éternel.  
 
 
Application clinique 
 
Premier cas : Mme D. Andrée, 73 ans, tousse depuis 18 ans. D'une toux 
violente, incessante jour et nuit avec impression d'étouffer, de n'avoir plus 
de salive, d'être au bord de l'évanouissement. Pendant les quintes, la gorge 
brûle comme du feu, comme si elle avait du piment dans la bouche. Les 
muqueuses sont en effet très inflammées, hématiques même, le raclement 
ramène une salive sanguinolente. La malade a parfois un léger répit en 
buvant froid mais l'apaisement ne dure pas. Chose curieuse la toux dure 10 
jours par mois puis s'évanouit aussi mystérieusement qu'elle est venue. 



Pendant les quintes, la malade prend systématiquement deux comprimés de 
Celestène, seul traitement qui l'améliore. Tous les examens effectués chez 
des spécialistes sont revenus normaux, tous les traitements allopathiques 
et l'intervention chirurgicale pour reflux gastrique sont restés vains. 
Andrée se rappelle que la toux a commencé après le décès de son mari, 
suicidé par balle tirée dans la tempe : 
  - "j'ai découvert le corps en rentrant du travail, il n'était pas 
encore mort, il était dans le coma avec cette grande plaie au crâne, j'étais 
stupéfaite, je suis restée sans voix, muette et anéantie. J'ai seulement pu 
appelé le Samu qui l'a transporté à l'hôpital où il est mort le lendemain. 
Pendant tout ce temps, je n'ai ni pleuré, ni crié, ni raconté ma douleur. 
  - je pense que c'est la raison de votre toux et de cette 
rougeur de feu dans la gorge. Il faut traiter les effets de la peur et de 
l'état sans voix dans lequel vous avez été mise. 
  
 Je prescris alors les remèdes habituels du deuil (Causticum et 
Ignatia) de la peur soudaine (Aconit) de l'état de stupéfaction  (Opium), de 
la terreur (Stramonium), etc. Rien n'y fait, les consultations se suivent, les 
traitements diffèrent (Coccus cacti, Apis, Sanguinaria, etc.), la maladie 
reste. 
 Un jour, je reprends le cas depuis le début et j'apprends que la dame, 
rapatriée d'Algérie en 62 avec ses trois enfants sans le mari resté quelque 
temps au pays pour son travail, a connu à cette époque un moment  
extrêmement douloureux : nostalgie du pays, peur pour son mari, 
impossibilité d'en parler car elle était hébergée chez une jeune soeur 
également traumatisée et vulnérable. 
  - Je pleurais jour et nuit, je voulais retourner en Algérie, je ne 
savais que faire de ma nouvelle vie en France avec mes enfants en bas âge. 
C'était horrible. 
  - Avez-vous eu des morts dans votre famille au cours des 
événements d'Algérie? 
  - Non. Mais mon père y est enterré. Il a été tué en 49, dans 
des circonstances non élucidées, par balle dans le thorax et dans la tempe. 
  - Comme votre mari? 
  - Oui, ça alors, je n'avais pas fait le rapprochement. J'avais 16 
ans quand mon père est mort. Nous n'en avons jamais parlé à la maison, 
c'était une histoire de jalousie ou de haine entre hommes, on avait peur 
d'être assassiné à notre tour, nous étions loin des événements qui ont 
secoués le pays mais pour nous, c'était déjà une époque de grande terreur. 
 



 En fait, la mort du mari a réveillé chez Andrée, une mémoire ancienne 
enfouie loin en elle et liée à un pays dont elle garde une extrême nostalgie! 
Le remède Capsicum pour la nostalgie et Gelsemuim pour les émotions 
vécues ont rendue la voix et éteint la toux. D'autres remèdes viendront 
éponger les peurs et les terreurs mais ceux-ci ne peuvent agir sans que l'on 
ait, au préalable, éteint le feu qui sortaient des balles et qui étaient 
restées en travers de la gorge d'Andrée.  
 
Deuxième cas : cette dame, 57 ans, vient pour un eczéma sec, pruriant, 
desquamant au niveau de la partie postérieure du cou et dans le crâne à 
l'occiput. Depuis trois mois. L'interrogatoire, guidé par la localisation 
postérieure, s'attarde sur un événement du passé. Après quelques efforts 
la dame se rappelle avoir revu, justement il y a trois mois, son ex-petit ami 
avec lequel elle a beaucoup évoqué leur passé commun, leur adolescence, 
leurs premiers ébats. Avec bien des émotions et de la nostalgie. Capsicum a 
été prompt à anéantir les cicatrices du passé. 
   


